
2

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/deed.fr
mailto:felix.pageau.1@ulaval.ca
https://doi.org/10.1111/bioe.13251
https://doi.org/10.1111/bioe.13251


2



2



(discrimination basée sur le handicap), de la peur, 
de la stigmatisation de la maladie mentale ainsi que 
de l'âgisme. Ne voulant pas être perçue comme 
vieille, folle, handicapée ou malade, une personne 
peut repousser celles qui le sont, dont celles 
atteintes de démence. Par conséquent, des 
démentophobes pourraient estimer que l'on doit 
réduire les ressources humaines et financières 
destinées à soigner des personnes atteintes de 
démence. À l'extrême, certains pourraient envisager 
l'aide médicale à mourir pour eux-mêmes ou pour 
leurs proches en cas de démence. 

Cela met en exergue l'importance de la 
dignité humaine, qui impose le respect des 
personnes, indépendamment de leurs attributs, de 
leur excellence ou de leur vision subjective de leur 
propre dignité. La dignité humaine transcende ces 
autres formes d'identité et oblige au respect et à la 
sollicitude - au care.

En résumé, notre texte explore diverses formes 
de dignité. Le besoin mutuel de bienveillance y est 
également mis en évidence. Il importe de nous 
rappeler des capacités résiduelles des personnes 
encore et toujours humaines. La dignité humaine 
confère à chacun d'entre nous une valeur et nous 
rend responsables les uns des autres, surtout en 
situation de vulnérabilité. Les moments difficiles 
des autres peuvent nous apprendre beaucoup si 
l'empathie prévaut. Le gain mutuel de la relation 
soucieuse du soin prime. 
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